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DEVOLL

Í
& par expérience que cette eau
neft pas différente de Peau cahoti -

doigt & Al œil le fujet defes re aE
ches & qu ' en deſcendant de degrs
en degrés, il en ait une entiere cer : . V
titu de ,

É E; 69

univerſelle : nous allons maintenant

conſidèrer cette vapeur réduite en

eau & prouver par le raifonnement

que primiprimordiale
,

i qu
elle ena & en

à la confomma -aura toujours jufqu ’ à
tion des liecles Ta puiffance BE xd

CHAPITRE IX .

Dans leguel on découvre la veritable
Femence univerſelle , le Chaos re ~

généré , VAme du monde ou PER
prit univerfel

Nous avons dit cideffus que
Je ciel , Pair j Feau & la terra



70 La NATURE

| / tirent leur origine & leur efprit de

a Teau chaotique ; qu' ils ont reçu le

commandement de produire une

femence univerflle & de régénérer

i Chaos primordial pour la multi -

plication . , la naiffance , la confer -

vation ;
la deftruŝtion & la régéné -

tion de toutes chofe

~ s - produifent donc cette Se -

mence , comme nous ' avons , dé -

mont tré, par leurs exhalaiſons , &

Pouſſen tous quAtTS
1
cette vapeur

dans air où elle eft agitée de côté
|

& ' autrejufgu ’ à ce qeeepar de nou -

velles vapeurs qui ' y joignent per -

pétuelleme nt & fans difcontinua -

| > ~ tion ' en haut & ' en bas , elle sé -
|

paiſſit , & par cet épaiſſiſſement , ſe

réfout en eau . Cette eau eeftappellée
communément rofče ,pluie , neige ,

Frimats , gelle ,
ondc ' eltla véritable Semence & le

- véritable Chaos régénéré
,

le vrai

HS

Q ' Ame du ihle duquėl
guşles fujets Tublunairestirent leur

\
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naiſſance , leur conſervation, ; leur

deftruétion & leur régénération . En

voicila preuve .~
Sicette eau eft telle qwelle puiffe

procréer & produire tout ce qui a

tiré fon effence de Tancien Chaos

rimordial ; elle doit avoir aufl la

puiſſance & la force de contenir en

foi les quatre élémens , le ciel ,
Pair , Peau & la terre ; & fi elle a

cette qualité en foi , il faut auff né -

ceſſairement qu' elle contienne &

opere tout ce que contiennent &

operent ces quatre élémens .

Nous difons donc que chaque |
chofe doit retourner & fe réfoudre

en ce dont elle a tiré fon origine ,

& que le même moyen par lequel
elle a été faite , eft auffi celui par

lequel elle rétrograde , fe réfout &

fe réduit dans fa premiere nature :

ex quo aliquid fit , inillud ' iterùm refot -

vitur , & per quod aliquid fit , per illud

ipfum refolvi , atque reduci in fuam

primam materiam , atque naiuram

peee
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neceffe eft. Les élémens ont pris leut

origine de leau & de Feſprit , ils

doivent donc fe réduire de nouveau

en efprit & en eau , par ' efprit &

par leau .

Que la roſèe & la pluie foient un

tel efprit & une telle eau , ou un

Chaos régénéré , de la même nature

que le premier , cela fe voit par les

efikets journalier s , plus connus peut
être des Payſans & des Jardiniers ,

que des Pretendus 1
Philoſophes qui

demeurent dans les Villes . ’ Ana -

lyfe prouve auſſi que par eux les

quatre élémens font produits.
' expérience journaliere prouve

ncore que , non - feulement toutes

fez plantes & les herbes tirent de

cette eau leur végétation & leur ac -
2

croiſſement , mais auſſi
ae

les mi -

[ néraux & les animaux en font pro -
[ créés , confervés , détruits & régé -

|
nérés .

Les animaux en prennent leur

\ nourriture & accroiflement , iqu
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qu' ils refpirent continuellement

Tair , & gu' enfuite ils fe fervent de

végétaux qui font produits de cette

eau , pour le maintien de leur vie .

Il feroit fuperflu de prouver que

les végétaux en tirent Ieur accroiſ -

ement ; chaque Païfan le voit clai -

rement . |

Nous prouverons dans un Cha ~
|

pitre particulier que les minéraux

tirent également leur naiffance de

cette eau & de cette femence .

Juſqu ' à préſent nous avons dé -

montré par la Théorie que la roſee
& la pluie font le Chaos univerfel

régénéré la Semence univer elle &

générale du macrocofme , lEfprit .
& PAme du Monde , de laquelle && `

var le moyen de laquelle tout ce

qui exifte eft non - feulement confer -

yé jufqu ’ à fon terme , mais encore

détruit & régénéré , & le fera juf -

qu’ à la fin du monde , comme nous /

le ferons bientôt voir plus au long
dans un Chapitre particulicr ,

Tome I , G,

naai

A

"

a

a

E
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|
A préfent nous examinerons par

Lanalyſe cette Semence univerſelle

connue ; 0u ce Ghaos régénéré pour

| découvrir ce qui y eft renfermé .

wi Pour cela prenez & amaffez de

| ta rofée ,ou dela pluie , de la neige 5

des frimats , ou de la gelée , lefquels
| vous voudrez ; (le procédé fera plus

Leau de pluie , fur - tout _ lorfqu ' il
tonne ; ) mettez - la dans un tonneau

propre , & paffez - la auparavant par

un filtre , afin qu' elle ne retienne

point de faleté des toits , ou du ton ~

nere : vous aurez une eau cryftal -
line , claire & tranſparente , qui na

point de goût particulier , & qui
reffemble à leau de fontaine , bref ,
une eau très - limpide , très - pure &

très - bónne à boire .

Mettez cette eau en un endroit

tiede fous un toit où le foleil ; la

lune , le vent ni Ía pluie ne puiffent
|

donner , couvrez - la dun linge ; ou

|
dun fond de tonneau , afin qu ' au

|
—

| court & meilleur , {i vous prenez de



DEVYOILIE E. 75

cune impureté ' y puiſſe tomber ;

laiffez - la dans cet état pendant un

mois fans la remuer ; vous y. ver -

rez pendant ce tems - là une grande
altération dans fa nature ; el liee com -

mencera bientôt à être mife

mouvement par IEſprit qui y eſt

implanté ; elle tiédira & séchauf - :

Ra EN iblement , ſe putrefigra x

deviendra puante & nébuleufe

Ony. verta lefprit ou ' archée
opérer une {paration dufubtil ' ada

vec legroffier,du clair ' avec ’épais;
car Isy Clevera une terre quĩis aug -
mentera de plus en plus , deviendra

pefante , &tombera au fond . Cette

terre que
Tarchée fépars e eft de . cou -

leur brune , ſpongieuſe , auſſi douce

au tact qu ' une laine fine 3aa antey

vifgueufe & oléa ; gineufe . Cet de
véritable guhr univerſeol .

Le Curieux verra fenfiblement

deux chofes , fgavoir ,
leau & la

terre dans lefquelles le . ciel & lair

{font cachés ; car nous ne pouvons
N

Gij
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pas voir le ciel à caufe de la foi -

leffe de notre vûë ; nous voyons
bien lair , lorfquw ’ il vole dans fa

fphere en forme de yapeur , fumée ,
ou brouillard ; mais ici lair eft ré -

duit en eau , & eft contenu dans

leau de même que le ciel . ’ Ama -

teur - y trouvera donc deux élémens

viſibles , Leau & la terre . Aupara -
vant il ny avoit qu ' une eau vola -

tile , à préfent la terre seft rendue
vifible , par la bénignité de la pu -
trẽfaction , ou de la tiede digeſtion
quant au ciel & à lair „il faut que
nous les cherchions par une autre

voie .

Après que leau de pluie seft

ainfi troublée , remuez bien le tout

enfemble ; verfez - la dans un matras

de cuivre que vous mettrez fur un

fourneau ; faites - y du feu par def -

fous , afin que leau commence à
' évaporer ;& vous verrez fortir du

matras une vapeur , exhalaifon
, fu ~

mée ou brouillard - ; voilà lair qui
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renferme en ſoi le ciel . Si vous vou -

|
|
Í
|

lez prendre lair & le réduire en

eau , conjointement avec le ciel , |

vous navez qu' a adapter au matras |

un chapiteau à bec , avec fom vafe

de rencontre , comme font les difti - |

latèeurs ' eau - de - vie ; cette vapeur
fecshdenfera dans le chapiteau , & |

xs éléyera en forme ' une eau claire |

& cryftalline dans Íe récipient ; dif - |

tillez la quatrieme partie de leau |
que vous avez mife dans le matras ; |

vous aurez le ciel & ' air joints en -
|
|

{ emble ,
&

parés de Feau & dela |

terre, | fous la forme ' unebelle eau; |

Vousj | y diftinguerez lè ciel par fon

éclat e car cette eau , fur - |
tout fi elle a été re &ifiće , fera beaun |

coup plus êc atante Queene |
a E E

/
fontaine , quelque limpide quelle |
foit : ce qui démontre clairement |
quelle contient une vertu ſupé - ||
rieure , ou qwelle renferme en foi

\ umne qualité célefte .
À G iij

D i O ON |

Xy NE AOA : Jo . A AeA —
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11Après que vous aurez diftillé
fair & le ciel , vous les met -

trez à patt , adapterez un autre ré ^

eipient, & eontinuereꝝ à diſtiller juſ-
quà une conſiſtance Epaiſſe comme

du miel fondu ; mais point jufqu ’ à
ficcité ; car vous puio iez la terre

vierge encore tendre , & qui ’ a pas

acquis la fuprême Ré: yous met

trez à part cette feconde eau diftil -

lée qui eft le troifieme élément . )

Pour ce qui eft refté dans le ma -

tras , ' eft - - dire , la terre encorè

beaucoup humide , vous la retire -

rez proprement & la mettrez dans
un plat de verre , que vous expo Jfe -

rez au foleil pour la deffécher tout -

- fait , jufqu ’ à ce que vous puiffiez
z réduire en poudre avec les doigts :

nſi vous aurez les quatre élémens
oa devant vos yeux .

Affürons - nous maintenant que ce

font les véritables élémens ; car fans

cela ce que nous en avons dit feroit

fauxʒ ſcayoir, que Ceſtd eux que tou -

|
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tès les choſes ſublunaires prennent

naiſſance . Il ne faut pas que perſonne
aille sĩmaginer de pouvoir produire
avec cettè eau , des étoiles , des

météores ; parce que cette eau efi

elle - même une produćtion météo +

rique ; ainfi je ' en parlerai point
nousexaminerons feulement fi cette

eau quadruple peut procréer ce qui
nous eft néceffaire ; fgavoir les ani -

maux , les végétaux & les miné -

raux , leſquels ſervent à nos uſages
& dont nous tirons notre ſubſiſtance .

Prenez donc de cette terre , & fi

vous voulez en faire des minéraux ;

hume &tez - la un peu avec fon eau

dans un matras , & expoſez - Ia à la

chaleur du foleil dans ùn endroit où

fes rayons ne puiffent darder : lorſ -

qu' elle ſera feche ,
hume &ez - la de

nouveau avec fon eau ,
mais point

avec le ciel & ' air , ou avec celle

qui renferme le ciel & ' air : répẽ -
tez ces humectations & deſſiccations

pluſieurs fois , & fi vous voulez 5

G iy
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vous réduirez par - là toute la terré

en terre minérale ; vous trouverez

que par les humectations & deſſicca -

tions la terre fera devenue peſante

& fablonneufe ; notez qu'il ſuffira

que le matras foit toujours bouché
avec un bouchon de papier feule -

ment , & même pas trop ferré , afin

gue lair y puiffe mieux pénétrer .
Lorfque vous verrez que la terre

fera réduite en - fable , vous ne

douterez plus que le fable ne foit

un eak car sûrement il neft ni
dans la claffe des végétaux , ni dans

celle des animaux ; par conſẽquent
il ne fçauroit être qwun minéral .

Lorfque vous aurez quantité de ce

fable , prenez - en un peu ; faites - en

un effai , comme on le fait , avec

une terre minérale , & vous y verrez

un veftigeid ' or & ' argent .
Si de la terre fufdite vous voulez

tirer un végétable , prenez de cette

terre defféchée & pulvérifée par la

chaleur du foleil deux parties de fon
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eau & une partie de ciel & ' air : mê -

lez ces eaux enſemble & humectez -

en la terre , comme font les Jardi -

niers , de maniere qu' elle ne foit ni

trop ſeche , nĩ trop humide ; expoſez -
la à Fair , non au ſoleil ; & vous

verrez croître toutes fortes de pe -

tites herbes . Si vous y mettez de

la graine Cune plante , le fruit de

cette Semence ne manguera pas

dy cfoitre ; par - là vous aurez une

procréation végétable ,
Si vous voulez en tirer de lani

mal , vous prendrez de la fufditeterre

defféchée : au foleil : & pulvérifće ,

& vous la détremperez avec une

vartie ’ eau & deux ou trois parties
de ciel & ' air mêlées enfemble ,

y ajoutant de ce mêlange , jufqu ’ à
ce que la terre ſoit de conſiſtance

dun miel clair fondu ; mettez - ta

dans un endroit tiede à unė petite
chaleur du foleil , de maniere qu' it

’ y darde pas trop fes rayons ; VONS

y verrez dans : peu de jours un re -
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muement & un fourmillement de
toutes fortes de petits animaux de

différentes efpeces : fi Peau & Phu -
midité diminuoient trop , vous hu -
mećterez de nouveau avec le même

mêlange ' eau ; afin que tout refte
dans . la même confiftance miéleuſe .
Vous verrez que les premiers ani -

maux difparoitront en partie yqw' il
en naitra ' autres ; que quelques :
uns ſerviront en partie de nourri -
ture à quelques autres qui en tire -
ront leur ſubſiſtance & leur accroiſ -
ſement .

Jenſeignerois volontiers ici une

manipulation , par laquelle on pour -
roit produire toutes fortes dani -

maux de Leſpece qu ' on voudroit ;
mais , afin qu ' on ne me taxe point
de nringérer dans les fon &tions du
Créateùr

, Jaime mieux en garder
le ſilence . On devroit pourtant rai -
ſonner avec plus de folidité & pen -
fer que Dieu a créé tout de rien &
fans matiere : au lieu que nous 3
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en voulant limiter foiblement ,

nous ne ſcaurions nous paſſer de la

matiere déjà faite & créée . Dieu ne

nous a pas défendu dé nous recréer

dans fes ouvrages & fes Créatures 5

mais il le commande plutôt à fes

Elus , & le leur a révélé en fecret

comme une fcience cabaliſtique par

laquelle ils peuvent parvenir de plus

enplus à la connnoiffance de Dieu .

La plupart des hommes ne şoc -

cupent que de vaines conteſtations ;

' eft là juſtement la fource de toute

erreur 5 & ce qui les empêche de

parvenir yla connoiffance de Dièu ;

ils difputent tous de Dieu , & à la

fin de leut difpute ,
ils ne font pas

plus avancés qu' auparavant .
Pour moi , je dis que celui qui

veut acquérir cette connoiſſance ,

doit commencer par la terre , &

au moyen de celle - ci ' élever juſ⸗

qu’ au cièl comme ' un degrè à un

autre ; autrement il ſera dans le cas

de fe trouver du nombre de ceux fur
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qui tomba le reproche fait par Jg -
ſus - Chriſt : Hous ' entendex pas ce

guiefi terreſtre , &© devant Vos yeux
comment pretende % vous comprendre
ce gui efl celefle ?

/. Puifque leau de pluie & la terrei
quelle renferme deviennent fertiles
& peuvent produire toutes fortes
de chofes , comme noùs venons dèe
le faire voir , nous pouvons done

regarder comme certain qüe cette

eau eft la Semence univerfelle de
|} laquelle peut être procréé tout ce

qui a été produit de la premiere ,
Un Paiſan & un Jardinier ' auront

pas de peine à croire ce que nous

difons de la fécondité de cette ezu ;
ils voient journellement dans leurs

| champs que tout ce qui et hume &té
| croît très - bien ; mais il y a peu de
|

gens qui connoiſſent la cauſe de
cette fécondité . Chacun ſcait vé -

ritablement , & ne manquera pas
de dire que ' eft lEfprit , aidé de

|
Feau qui fait croître : oui , affuré -

|
|
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ment , ' eft lEfprit ; mais ' étant /
qwun Efprit volatil , il ne fera pas |

grand effet dans les chofes fublu -

náires ; il faut néceffairement , pour

quïl puiffe leur être utile , qu’ il ait /
& qu' il prenneen lui - même un corps
ſenſible , palpable & viſible ; car

ce qui doit faire fruĉtifier les chofesi

corporelles & terreſtres , doit pareleen être ou devenir corporel
& terreftre avec elles .

’ eft pourquoi , comme Ía Se ~

mence végétale , animale & miné -

rale eft palpable & vifible , il faut

auſſi que cet Eſprit ſoit ſemblable

ou le devienne .

Bien des gens touchent ſou -

vent de leurs mains cet efprit cor -
|

porifié , & Fon peut {te recueillir

en quantité ; mais mafgré cela , il

y ena très - peu qui connoiffent cette |

Semence corporelle , quant à fon |
origine ; laraifon en eftqwelle porte |

|

un autre nom que celui qu' elle de ~
|

|

yroit avoir ; car felon fa vraie orix
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gine & ſa racine , on devroit lap -
eller la Semence du macrocoſine ,

Eöſprit univerſel , le Chaos régénéré y

bifible , corporel & palpable . ' eft

qu' elle eft la Semence conceñtrée ;

coagulée , condenfée , corporelle
& l Efprit du monde dans un corps

diaphane & vifible comme un cry -

al ; une eau qui eft une eau feche

qui ne mouille point les mains ; une

terre qui eft une terre aqueufe &

pleine de feu , qui contient auffi du

froid comme la glace ; un ciel coa -

gulé , unair coagulé , une chofe plus
excellente & plus précieufe que

tous les tréfors du monde .

Pour préfenter cet Efprit viſible

& corporel ſous vos yeux , & le

mettre dans vos mains , afin que

vous le puiffiez confidérer ſuffiſam -

ment , prenez de leau putrefiće du

tonneau ci - deffus plein un vafe de

yerre ; ou un - chaudron ;; faites - la

évaporer fur le feu jufqwau,tiers 3, f 4
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faiffez - la réfroidir : jufqu ’à la petite
tiédeur ; filtrez - la bien de toutes
lesfècesdansunvafe ou plat ' étain,
de verre ou de bois ; plongez ce

yafe dans une eau fraiche ; vousver -

rez dans une . nuit cet Efprit du

monde ’y montrer en deux diffé -

rentes formes , ou y prendre . deux

corps différens , un cryftallin , dia -

mantin & tranſparent , qui ' atta ~

chera aux côtés & aux bords du

vafe ; & fion met dans le vafe des

petits morceaux de bois , il ' y atta -

chera aufi , & ’ autre . reftera au fond

en uneformetirantunpeufurlebrun,
Prenez féparément celui qui seft

attaché aux côtés & aux bords du

A
; confervez - le bien propre ~

ment ; - retirez auff celui qui eft au

fonden verfant leau par inclination ;
ſéchez - le bien au ſoleil ou douce -

ment ſur un fourneau tiede ; con -

ſervez - le auſſi ſeparẽm . ent ; adreſſez .

yous avec ces deux au boiteux Vul -

cain ; il vous dira qui ils font &

gomment ils s appellent,

|
( ?

a
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Jettez le premier qui ’ eftattaché

aux côtés du vaf fur des charbons

ardens ; fon inflammation fubite

vous apprendra que ceft le nitre .

Jettez auf le fecond fur les mêmes

charbons ; au bruit qu' il fera vous

reconnoitrėz le fel , un fel ordinaire

alkalin & décrépitant .
De ces deux , ſcavoir , le nitre &

le ſel , toutes les choſes ſublunaires

[i - &viſibles naiſſent & ſe conſervent ,
e /

fe détruifent & fe regénerent . Dans

Fair ils font volatils & font des mé -

téores volatils ; dans la terre ils font

corporels & font aufh , fuivant leurs

Dyulsse⸗ de fixité , des chofes fixes ,

7 plus fixes & très - fixes4 enfin on ne

( E ) / trouvera aucun fujet ſublunaire ,

dans la réfolution duquel ces deux

chofes ne fe trouvent ; tout ce qui
exiſte en prend ſon exitence,comme

| nous le dirons & prouverons ci -

1 N après plus amplement .
N \ Le nitre eft acide & le fel eft al ~

| NI kali ,

f

f

|
f
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Celmni - 1à eſt Pame & Celui - ci eft le

89

Peſprit , Corps ,
le pere , la mere ,
la ſemence mafcu - la femence féminine 5

line , le fel primordial & le

Le foufre primordial , mercure ,
le ciel & Pair , Peau & la terre ,

Tacier , Taimant ,
le marteau , Penclume ,
Tactif , Le paſſif ,

Et tous les deux enſemble conſtituent la Semence
Et tous jes deux eniemble Coniituent 1A oemene

univerſelle .

se j
. Au commencement , cette Se -'

mence étoit volatile dans toutes fes

parties ; ce que vous pourrez con -

noftre en faifant diftiller de leau

de pluie , dès que vous ' aurez ra -

maſſéee , & avant ſa putréfaction ;
vous verre⁊ qu' elle paſſera toute &

fera très - volatile . Ce weft qu' a-
y A b 3 N a

près fa putréfaction qu’ elle acquiert

une bafe de fixité par la précipita -
tion de laterre , qui eft renfermée

en elle .

La volatilité de cette eau donne

lanaifanceauxanimaux ; lorfqwelle
devient un peu plus fixe ,

elle pro -
duit des végétaux ; & lorfqu ' elle

Tome 1, H

A

—
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\ _eft tout - - fait fixe , elle fait les mis
~x ee N iaaia —ü— —

noraux .

|
des minéraux , vousen prendrez les

R parties les plus fixes & les plus
i [i groſſieres ; ' eftà - dire , leau avec

I la terre , comme je lai dit cide -
|

| vant , Si vous voulez avoir des vé -

| gétaux , vous y ajouterez un peu

| |
de ciel & dair . Si vous voulez en

| | faire des animaux , vous y ajoute -

g | rez du volatil en plus grande quan -
E | Vie ER DUSE

pi
| tité , ceft - - dire , plus de lefprit vi -

| vifiant du ciel & de lair ; car les

| | végétaux tiennent le milieu entre

| |
les minéraux & lesanimaux , & on

|

|
peut en faire aufli facilement une

le démontrerons plus amplement
Jans la fuite .

a
La caufe qui nous a fait parvenir

A , à rendre la Semence univerfelle ;
A vifible & palpable , nous a fourni

> L E pancipale L i
& qui

déle tout len & toutes tes ferrures

Jia
quun animal , comme nous

j PA
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naturelles , fcavoir ,la putrefaction .
Ce qui caufe la putréfaction , eft cet

efprit implanté qui neft jamais en

repos , & quiagit continuellement ,

pourvu qu il-ait fon inftrument pro -

pre , par le moyen duquel il opere

tout , c eftàdire , ' eau ; alors il tra -

valle fans dilcontinuation vifible -

ment & inviſiblement , ſenſiblement

&inſenſiblement ; il fait ' un vola -

til un fixe , & au contraire ' un fix

un volatil &il continue alternative -

ment ce travail fans aucun relâche ;
il brife les pierres qu' il a coagulées
lui - même , & les réduit en fable &

en pouſſiere ; il cauſe la vermou -

lure desarbres „pourrit les animaux 5
fait unarbre de la pierre réduite en

pouſſiere , ou ' un animal pourri ;
de Parbre vermoulu , un animal ,
une pierre ou un minéral , & cela

fans cefe . Un Païfan connolt tous

ces effets , quoiqu ' il en ignore la

cauſe ; car il a le chagrin de voir

tous Ies jours devant o porte qug

3
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les - vers rongent fon bois , & que

de ſes anciennes murailles ruinées

XPrenait des arbres & des plantes ;

NATURE

il voit auſſi que les mouches pro -
duites par un bæuf pourri , remplif
fent fa chambre & fa maifon .

Nous avons démontré , en def -

cendant par degrés du premier prin -
cipe , comment de la vapeur pri -
mordiale ` lété formé le chaos ;

que celuici a été divifé en quatre

parties , en ciel , air , eau & terre ,

& que ceux - ci ont reçu le comman -

dement de régénérer fans ceffe la

vapeur primordiale ,
& de celle - ci

Leau cahotique .
Nous avons montré la Semence

volatile inviſible & impalpable ; de

fon invifibilité nous lavons rendue

vifible ; de fon impalpabilité , nous

Favons rendue palpable , afin qu ' un
chacun puiffe la voir de fes propres

yeux , & qwen pouflant fes recher -

ches plus loin , ilen puille admi ~

ter la force ,
i '
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Il eſt eſſentiel de remarquer gue , |
|

| le nitre & le fel tirés du Chaos ré LL
|

l aénéré ou dePeau ddepluie „ ne dif - A à

i o nt pas fenfiblement du nitre &

}
du fel communs ; ils fulminent ou

décrépitent également dans le feu 3

ils produiſent auſſi les mèmes effets |

dans toutes les opérations ; & Fon |

peut unir indifféremment le nitre >.
tiré de leau de pluie avec fon fel ou

avec le fel commun , & łe nitre

commun avec le fel tiré - de Feau |
de pluie , à moins que Fun ' eùt |

été plus purifié que Fautre ; mais |
sils font dune égale pureté , lun ,

|

vaut autant que lautre , & un Ar -
4

tite ne doit pas ' y lailler tromper . |
“ Gi quelqu ' un difoit :ceci eft dunitre |

Philofophes , ce feroit une pure AN

erci puilque le nitre com -

In e même éffet que je : |
ierie :

deſire , comme cela ne manquera |

as ' arriver , il me fert autant que |

k nitre des Philofophes , —
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Mais enfin quet doute en peut - on
former ? Les Artiftes peu expéri -
mentés veulent avoir toutes les

chofes doubles ; Pune doit être ap -

pellée fujer vulgaire , qui eft ordi -

nairement ’ méprifée ; lautre doit

être appellée le Ju jender Philofophes .
Cet celnici

qu
ils préferent , &

après avoir tant épluché , ils ne fga -
vent pas eux - mêmes lequel eft un

fujet vulgaire ou un fujet des Phi -

lofophes ; alors ils décident que

ľefprit humain eft trop borné pour
le diſcerner ; qu faut que Dieu faſſe

toujours un miracle & qul révele

ce fujet en m ou parun adepte ;

quoique , la pliupart du tems , il ne

faille sen prei
adre qu ’ à ' incapacité

perfonnelledede celui qui trava aille ,— —— —'

parce qu' il examineepoint, lanature

du fujet qu ila entre les mains & fur
lequel il travtravaille

;

, ni quel en peut
être ' effet ; il ne confidere pas les

Tirconftances >
& ne cherche pas

par une mûre réflexion ôà tirer un
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plus grand avantage dune chofe

qu’ il aura trouvée par hazard ; il ne

dira pas : une telle chofe en a produit
une telle , comment cela ’ eft - it

fait ? Si ' y ajoutoisune telle chofe ,
ou que ' enôtaffe telleautre , qu' eft -
ce qu' il en rẽſulteroit ? I laiſſe tout

pafler devant fes yeux fans y faire

attention , quoiqu ' il fçache très - bien

le proverbe qui dit : inventis facile

eft addere .

Qwun Maçon ignorant bâtiffe

une maifonfuivant fa capacité ; lorf

qu' elle fera achevée , il obfervera

avec le tems les fautes quïl aura

faites à quelques endroits ; delà il

conclura ' abord : ſi j avois fait ces

endroits dune telle maniere , ils

feroient plus commodes ; ici je de -

vois mettre au mur une barre de fer

pour le rendre plus fort ; là je de -

vois mettre une poutre , ou une

groffe & bonne pierre ; en cet en -

droit jedevois bâtir un appartement

quarré , haut ou bas , &c , ' il ne
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vouloit plus garder cette ma ior ;
& qu' it lavendit pour sen bâtir une

autre , ' auroit - il pas déjà Da de

Favantage pour la mieux conftruire

fue la précédenteí ? Un Difciple qui
travaille en Chymie , ne doit-il

pas
faire de même & examiner avec

7 ſoin , lorſqu ' il a fait une faute , en .

juoi elle confifte , ce qu' il a mis

detrop , Ou de trop peu , quel effet

o
roduit une choſe & quel retarde -

i ment ou avancement donne- - ellel
autre ? mais pourcela il doi it appro -
fondir la nature & la propriété de

chaque chofe , afin de

nepasn mêler

a

(GN

y enſemble des contraire

Pour compren adre qie le nitre

univerfel tiré de leau de pluie neft

pas meilleur que le nitre vulgaire ,

i i le Lecteurdoitconſiderer que celfui -

P citire fon origi ne du premier , & con -

clure delà
que le fang de cet enfant

eft de la même nature que celui de
i { on pere ; & fi enfant a toutes les

guaiités du pere & la même vertu

dans
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dans toutes les opérations , neft - il

päs dans toute fa fubftance le pere
lui - même . On doit en dire autant

du fel univerfel par rapport au fel

commun dont il eft la : mere . Dail -

leurs
, comme Je lai déjà obfervé :

Ex quo aliguid fit , in illud rursus re -

ſoloitur : Et. puiſque toutes choſes

fans exception tirent leur naiffance

du nitre & du ſel univerfels , les ani -

maux auſſi bien que les vẽgẽtaux &

les
ma traux ; il faut nécefnirement

qu' ils y rétrogradent & qu ' ils fe ré -

ſolvent &c ſe rèdifenn en eux ; con -

féquemment le nitre & le fel pro-
enusde quelque corps que ce foit ,

ne different pas du nitre & du fel

univerſels . On ne peut pas : douter

que toutes chofes ne tiennent leur

eſſence de ce nitre & dece fel ; &

qu elles ' en foient procréćes ; ‘ car

ilmy a rien dans la Nature où ils ne

{ e trouvent . ' eft ce que nous dé -

montrreons dans les Chapitres ſui⸗

Valls .

Tome I , 4
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